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Parc photo-voltaïque

Cimetière

Déchetterie

STEP

STEP

Cimetière militaire

Espace public

STEP

Usine électrique

Usine électrique

Château d'eau

Gravière

Gravière

Gravière

Gravière

Base de loisirs

Terrains de sport

Aire de repos

Gendarmerie

Gens du voyage

EHPAD

LycéeEcole
Ecole

Ecole

Mairie

Gymnase

Collège

Minoterie
Gare SNCF

Caserne des pompiers

Zone d'activité de la Laure

Piscine municipale

Réalisation et édition : Alp'Géorisques Echelle : 1/12 000

Commune de Saverdun

Plan de Prévention des Risques Naturels

CARTE DES ENJEUX
Préfet de l'Ariège

Etabli en : Décembre 2025
Approuvé le : 19 Décembre 2025 

N
ALP'G

ÉORISQUESPC

Légende :

Voie ferrée

Route départementale principale

Route communale, voirie locale

Cours d'eau

Zone à dominante économique

Urbanisation dense

Zone naturelles

Urbanisation lâche

Cimetière, espace public divers

Autre zone urbanisable (PLU)

Zone de loisirs

Emprise de carrière identifiée à partir de photos aériennes
disponibles à la date d'approbation du PPRN
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